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 AVVAKUM ET LA BIBLE

 PAR

 JACQUELINE DE PRO Y ART

 Notre communication sur la relation personnelle de l'archiprêtre Avvakum
 aux Saintes Écritures ne constitue qu'une première approche de cet immense
 sujet1. Elle suppose bien connus du lecteur la modernisation socio-politique,
 culturelle et religieuse qui s'amorce en Russie au milieu du XVIIe siècle, le
 schisme « vieux-ritualiste » qui en découle par réaction, les persécutions qui
 s'ensuivent2.

 En raison des limites qui nous sont imparties, nous avons retenu pour cor-
 pus principal le choix de textes ď Avvakum publié en I9603 par le regretté
 Nikolaj Kallinikovič Gudzij, lui-même vieux-croyant, comme étant le mieux à
 même d'offrir un aperçu d'ensemble sur la question. Cette publication, désor-
 mais désignée par la lettre G, est assortie de précieux commentaires qui
 signalent les nombreuses sources4 ď Avvakum et presque toutes ses références

 1. Un sujet laissé en friche par la critique soviétique comme en convient N. S. Sara-
 fanova au début de son étude, « npoH3Be^eHHH ApeBHepyccKOÔ iiHCbMeHHOCTH b cohhhchhhx
 AßBaKyMa », Tpydbi OmdeAa dpeenepyccKoů Aumepamypbi 'TOJļPJI' t. XVIII, 1962
 (p. 329-340), p. 331.

 2. Le lecteur désireux de parfaire son information sur ces questions lira avec intérêt
 la deuxième partie de Y Histoire de la littérature russe des origines aux Lumières, éd. Efim
 Etkind, Georges Nivat, Ilya Serman et Vittorio Strada, Paris, Fayard, 1992 : « Vers une litté-
 rature ouverte », chap. II : « La littérature de la Vieille Foi » (J. Johannet), chap. III : « Avva-
 kum » (M. Plioukhanova) et « Avvakum écrivain » (J. Johannet, p. 255-306). Une importante
 bibliographie complète ces chapitres, p. 822 à 826.

 3. IKumue npomonona AeeaKyMa um comum nanucannoe u dpyzue conunenun, éd.
 N. K. Gudzij, préf. V. E. Gusev, prép. du texte et comm. N. K. Gudzij, V. E. Gusev, A. S. Ele-
 onskaja, A. I. Mazunin, V. I. Malyšev, N. S. Sarafanov, M., GIXL, 1960. Les citations souli-
 gnées ou ouvertement annoncées par Avvakum sont reproduites entre guillemets. Nous res-
 pecterons ces indications. Cette édition reprend avec quelques modifications une publication
 d'avant-guerre : «Kumue» npomonona AeeaKyMa u dpyzue ezo conunenun , éd. et comm.
 N. K. Gudzij, M. - L., Academia, 1934.

 4. Avec quelques manques. Rien n'est dit par exemple sur l'origine de l'expression
 latine inattendue sous la plume ď Avvakum de « cbhtbih coKpoMeHT » ( sanctum sacramen-
 tum) qu'il utilise pour désigner « le saint des saints, c'est-à-dire le corps du Christ » dans un
 emprunt à l'une des Homélies de saint Jean Chrysostome sur les Actes des Apôtres citée

 Rev. Étud. slaves, Paris, LXX/3, 1998, p. 125-139.
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 126 JACQUELINE DE PROYART

 bibliques5. Nous avons aussi consulté pour l'étude des différentes rédactions de
 La Vie ďAvvakum écrite par lui-même , l'ouvrage de A. N. Robinson6, et le
 recueil de textes rassemblés par I. N. Zavoloko, dit Recueil de Pustozersk1
 auquel nous renverrons par la lettre Z. Cette publication contient une rédaction
 complète du Traité de la Divinité et de la Créature qui présente de nombreuses
 variantes par rapport au texte des extraits donnés dans G. Enfin, le Sermon sur la
 croix à l'usage des dissemblables (Eeceda o Kpecme k HenodoÔHbiM), un texte
 sur V Antéchrist et les extraits des lettres d'Avvakum conservés dans un recueil

 de la collection Prjanišnikov et publiés en 1965 8 ont également retenu notre
 attention. Ces publications nous ont permis d'étayer nos conclusions sur un
 champ d'observation plus large. Celui-ci s'est révélé sémantiquement parfaite-
 ment homogène du point de vue du recours d'Avvakum au texte biblique. De
 nombreuses citations et allusions tantôt plus brèves, tantôt plus longues se
 retrouvent en effet d'un texte à l'autre. Elles confirment par leurs répétitions,
 tout en les affinant, les conclusions que l'on peut tirer de la seule lecture de G.

 Le premier à nous guider dans notre entreprise est Avvakum lui-même.
 Dans notre corpus élargi nous rencontrons au moins deux définitions de sa rela-
 tion aux Saintes Ecritures. Nous trouvons au début du Traité sur la Divinité et la

 Créature une définition claire et rapide qui nous livre la perspective spirituelle
 d'Avvakum, l'axe de sa recherche active de Dieu et nous montre à quel point
 Avvakum tient ses certitudes de l'Ecriture : « Kto bIdCtb, hto ecTb B(o)n> h
 rfl-fe eMy o6irreji(b)? Tokmo om nucanun naynaeMcn [nos ital.], hko b BfcpHbix
 cepjmax noHHBaeT, nane h xepyBHMCKaro np(-fe)cT(o)jia. » (Z : 93). Le caractère
 narratif de la Vie d'Avvakum écrite par lui-même entraîne une approche plus
 élaborée de la définition. Celle-ci va découler progressivement du récit, suivre
 un axe descendant par rapport à la perspective montante de tout à l'heure, revêtir
 un caractère moins actif. Ainsi en va-t-il dans le passage où Avvakum décrit ses

 d'après l'Ethicon {2e lettre à Siméon, p. 231). Avvakum réutilise cette expression dans son
 Épître aux traîne-misère : « H Bor Teèe ÕJiarocjioBHT, npHHacTHca CBHToro coKpoMeHTa »
 (G : 246).

 5. Toutes les citations d'Avvakum ont été vérifiées d'après l'édition de 1988 de la
 Bible d'Ostrog (BHEJIIA cupènb khuzu eemxazo u uoeazo 3aebma no H3bu<y CAoeeucKy
 1581 : cßomomununecKoe nepemdanue meiccma c u30ūhuh 1581 zoda ocyw,ecmejieHO nod
 HaôJiwdenueM H. B. Jļepzaneeou no 3K3eMnjinpciM Haynnou ôuÔAUometcu um. A. M. Topb-
 Kozo , Mry, M. - L., Slovo- Art, 1988). Les erreurs de références de G sont rares. Signalons
 cependant Is 43, 9 au lieu de Is 43, 26 pour une citation clairement localisée par Avvakum et
 au slavon légèrement modernisée : « rjiarojiH tli 6e33aKOHHH cboh nepBHe, hko «a onpaBflH-
 niHCb. » (Coeem cenmbiM omi^eM npenodoônbiM) G : 253 (Bible d'Ostrog : « Diarojra Tbi
 npeace 6e3aKOHHA CBoa fla ca onpaBflmiiH. ») et aussi : 3 R 9 pour 3 RIO, 13.14, p. 396, Je 11,
 13 pour Je 2, 13, p. 403.

 6. En particulier : A. N. Robinson, Ku3HeonucauuH AeecucyMa u Enucpanua :
 uccjiedoeanue u meKcmbiy M., AN SSSR, 1963.

 7. Ilycmo3epcKuu cöopuuK : aemozpaçpbi conunenuu AeeaicyMa u Enucpanun, ed.
 N. S. Demkova, N. F. Droblenkova, L. I. Sazonova, L., Nauka, 1975. Les références bibliques
 données à la fin du Recueil sont très nombreuses, mais parfois incertaines ou insuffisantes,
 telle la n. 5-7 du Traité... qui renvoie bien à Jn 1, 9 et Ps 96, 4, mais n'identifie pas Hb 12, 29
 (p. 244) alors qu' Avvakum cite saint Paul textuellement : « Cjiyinaô, Mbi c IlaBJioM otb'è-
 maeNTb th. B(o)n> Harn orHb noflflaaii ecTb. » (p. 93).

 8. N. S. Demkova, « HeH3BecTHbie h HeH3ßaHHbie TeKCTbi h3 coHHHeHHH npoTonona
 AßBaKyMa », TOJJPJ1, t. XXI, 1965 ; Hoeonaúdenubie u neonyôJiuKoeaHHbie npomeedenun
 dpeenepyccKou Aumepamypbi, p. 21 1-239. Nous renverrons à cette publication par la lettre D.
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 AVVAKUM ET LA BIBLE 127

 réactions aux sévices que lui a fait subir Paskov, le 16 septembre 1656. Nous
 apprenons d'abord comment la prière l'a aidé à supporter les coups une fois le
 châtiment terminé, son âme murmure contre le Seigneur dans le langage même
 de l'Écriture : « 3a hto, Cbme Bo^chh, nonycraji MeHH eMy TaKOBO õojibho
 yÔHTb TOMy? il Beflb 3a BflOBbi tboh CTaji! Kmo dacm cyduw Meotcdy mhow u
 Toôow ?9 [nos ital.]. Kor^a BopoBaji, h Tbi MeHH Tax He ocKOpôJiHJi, a HbiHe He
 BeM HTO corpeniHJi! » Avvakum s'identifie ici à Job imaginant son procès contre
 Dieu (cf. Jb 7, 2 ; 13, 3.18), comme le suggère le contexte, mais sa question
 comporte d'autres implications : elle remonte beaucoup plus avant dans V his-
 toire sainte en reprenant les récriminations de Sarah contre Abraham (Gn 16, 5)
 et celles de David contre Saül (I R 24, 13). Prenant vite ses distances à l'égard
 de lui-même, ce dont il est coutumier, Avvakum ironise vertement sur son outre-
 cuidance en faisant allusion dans sa langue quotidienne aux recommandations
 évangéliques données aux jeûneurs en Mt 6, 1610 : « Bbiiro ¿joöpoö nejiOBex -
 flpyroH (ļjapHcefi c roBeHHOio po^ceio - co BjiaflbiKoio cyjļHTiļa 3axoTeji! »
 Puis il revient à une appréciation plus véridique des situations respectives, la
 connaissance de Dieu par l'Ecriture lui servant de référence : « Ame Heß h
 roBopHJi Tax, ¿ja oh npaeeden, nenoponen [nos ital.] (Jb 1, 1.8), a ce h nncaHHH
 He pa3yMeji, BHe 3aKOHa, bo cTpaHe BapBapcTeô, ot TBapn Bora no3Haji. A a
 nepBoe - rperneH, bo BTopoe - Ha 3aKOHe noHHBaio h nncaHHeM OTOBCio^y
 noflKpenjineM, "hko mhoihmh CKopöbMH nofloöaeT HaM bhhth bo ijapcTBO
 HeõecHoe" » (Ac 14, 22) (G : 71). Ainsi, d'une part Avvakum estime qu'il tient
 sa connaissance raisonnée de « Dieu et de sa demeure » de la seule Écriture,
 tandis que d'autre part, son expérience spirituelle le conduit à se définir comme
 un homme « conforté de tous côtés par l'Écriture ».

 Le passage que nous venons de reproduire avec ses citations déclarées ou
 non, nous offre un exemple de « l'environnement » (omoecwdy) scripturaire
 dans lequel évolue depuis l'enfance la pensée ď Avvakum, prêtre et fils de
 prêtre11. Dans l'isolement de Pustozersk, cet environnement scripturaire finit par
 meubler tout son univers intérieur au point que, mentalement, Avvakum vit tout
 entier dans le monde biblique qui se prolonge jusqu'à lui et s'oppose au monde
 de la « génération dévoyée » d'Ac 2, 40 qui va faire boire à la Russie la coupe
 apocalyptique de la colère de Dieu. Coupé des réalités mondaines, l'imaginaire
 ď Avvakum se nourrit entièrement de la Bible et s'en délecte. Le baptême de son
 fils lui rappelle celui de l'eunuque par Philippe (Ac 8, 27 ; G : 83). Il se souvient
 avec « rire et chagrin » des conditions effroyables dans lesquelles lui et les siens
 ont franchi le portage entre le lac Irgen et l' Ingoda et « se sont installés sous un
 pin comme Abraham sous le chêne de Membré » (Gn 13, 18 ; G : 74). Dans les
 écrits spirituels de Pustozersk, les enchaînements de motifs bibliques, les cal-

 9. Rappelons qu' Avvakum, conformément aux usages de son temps, renvoie parfois
 son lecteur-auditeur au texte de telle ou telle « lecture » biblique en indiquant son « début »
 (3ūHcuio) et son numéro, mais ne donne jamais les références précises, versets par versets de
 ses citations. Nous les ajouterons entre parenthèses pour la commodité du lecteur en nous en
 tenant aux désignations et abréviations de la Septante pour les Livres historiques. En revan-
 che, Avvakum donne souvent le nom des auteurs bibliques qu'il cite. Voir infra , p. 131.

 10. « Er^a nocTHTecA, He 6y¿rbTe HKOxce jiHueMepH, cETyiome, noMpawaiOT 6o jiHua
 CBOA, fâKO Ķ2L E1BATCA iflÎKOMT> ÏIOCTAIIieCA. »

 11. Voir Pierre Pascal, Avvakum et les débuts du Raskol, chap. II, Paris - La Haye,
 Mouton, 1963.
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 ques, les paraphrases sont parfois si nombreux que tout le discours d'Avvakum
 peut être qualifié de scripturaire, le langage biblique devenant alors son mode
 d'expression naturel. Ce « parler biblique » n'a rien d'exceptionnel12 à l'époque,
 mais ce qui est exceptionnel et propre à Avvakum, c'est à la fois la continuité de
 ce langage saturé d'éléments bibliques ou d'inspiration biblique et l'aisance
 avec laquelle il manie le texte biblique13, comme s'il s'agissait d'un texte vivant,
 toujours en voie de création. Les libertés notoires qu' Avvakum prend si souvent
 avec « la lettre » de la Bible d'Ostrog relèvent du paradoxe pour un homme si
 fortement conditionné par l'esthétique de la reproduction propre au Moyen Âge
 et si farouchement fixiste dans sa défense des « vieux livres ». Elles ne peuvent
 être uniquement imputées à une défaillance de la mémoire, à des tics de langage
 ou à des lapsus. Elles ne sauraient être signe de désinvolture et doivent être
 appréciées dans un contexte où le concept de texte établi et donc intouchable est
 moins contraignant qu'aujourd'hui, même si le « canon des Écritures » ortho-
 doxes par opposition aux récits « apocryphes » est parfaitement défini au
 XVIIe siècle. À l'analyse, les modifications, principalement lexicales, apportées
 par Avvakum, mais aussi les ajouts ou les raccourcis qu'il opère n'altèrent
 jamais le sens profond du passage cité. Dans la plupart des cas, elles nous sem-
 blent justifiées par l'intelligence profonde du sens des Écritures que manifeste
 l'archiprêtre et la finalité de son propos. Entraîné par son talent de prédicateur, il
 veut avant tout transmettre dans une langue compréhensible, aussi rapprochée
 que possible de sa langue maternelle bien-aimée14, l'essentiel du message bibli-
 que. C'est à la teneur de ce message que nous voudrions nous attacher
 maintenant15.

 Nos analyses nous ont amené à distinguer trois sortes de recours au texte
 biblique de la part d'Avvakum : un recours à usage personnel - accueil de
 l'Écriture, lieu de ressourcement, aliment pour la prière, purification de l'âme,
 fortifiant pour tous les combats spirituels, réconfort dans l'adversité, confirma-

 12. S'il peut paraître normal d'entendre Anastasija Markovna citer 1 Cor 7, 27 (G :
 87) et le moine Nicodème de Saint-Paphnuce citer Le 15, 18, il est déjà plus étonnant d'en-
 tendre Paškov citer Mt 27, 4 (G : 81) au cours de son accès de repentance (G : 97).

 13. Son chef-d'œuvre dans le genre est son pleur composé à la mémoire des trois pri-
 sonnières de Borovsk : O mpex ucnoeednui^ax , cjioeo ruianeenoe (G : 295).

 14. « JIioõjik) cboh pyccKOH npHpojjHOH H3biK » - ecnt-il dans sa preface (G : 53).
 Avvakum revient sur les mérites de la langue russe dans son Livre des commentaires. Il invite
 le tsar à ne pas mépriser la langue dans laquelle il a reçu l'enseignement du Christ, appris à
 lire et à écrire grâce à Cyrille et Méthode. Rien ne vaut mieux que de prier en russe (« Pubi no
 pyccKOMy H3biKy 'TocnoflH noMHJiyô Ma rpeiimaro!" A KHpejieHCOH-OT OTCTaBb », G : 159)
 et parler russe même si ce n'est pas « la langue des anges », car c'est là la meilleure preuve
 d'amour que le tsar puisse donner à son peuple - explique Avvakum en s' appuyant sur
 l'hymne à la charité (1 Cor 13, 1.8) : « fla ame 6bi h aHrejibCKH roBopnjiH, IlaBeji pene,
 jnoÕBe ace He HMaM, õbix hko Meflb 3BeH5wjH hji hko õapaõaHbi Baum... » (ce dernier syntagme
 remplaçant le KHMBajn> 3BAixaAH de la Bible d'Ostrog).

 15. Traiter des qualités littéraires d Avvakum, de son originalité d écrivain et en
 particulier de l'étonnante alliance sous sa plume du style biblique véhiculé par le slavon
 d'église et de la langue parlée dépasserait notre propos. Nous ne pouvons que renvoyer le
 lecteur à l'étude stylistique d'inspiration formaliste consacrée jadis à ce sujet par V. V. Vino-
 gradov : « O 3aflanax cthjihcthkh : HaÕJiiojjeHHH Ha« CTHJieM jKumun npomonona Aeea-
 KyMa », in Pycctcan penb : côopnuK emameü, éd. L. V. Ščerba, t. 1, Pg., 1923, p. 195-293,
 voir en particulier p. 21 1 -230.
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 tion de la vocation apostolique ; un recours à usage pastoral - instruction du
 « petit troupeau », élévation de l'âme des « fidèles », encouragement sur la voie
 du bien et dans la défense de la « vraie foi », soutien dans les tourments et
 renouvellement de l'espérance ; et enfin, un recours à usage polémique contre
 les « innovations hérétiques » de Nikon et des nikoniens16, contre toutes les
 atteintes portées à « l'antique piété » qui vont entraîner inéluctablement, selon
 Avvakum, la perte de l'identité chrétienne de la Russie. À ce combat permanent,
 il convient d'ajouter la dispute avec un ancien fidèle, le diacre Fedor devenu
 « hérétique17 » aux yeux ď Avvakum. Cette triple distinction dont, faute de
 place, nous n'aborderons que la première qui nous semble avoir été moins étu-
 diée, permet de mettre en perspective le foisonnement des citations bibliques
 d'Avvakum. Elle n'est que relative et ne peut s'appliquer de façon exclusive, le
 texte biblique étant souvent lui-même polysémique et l'enchaînement des élé-
 ments bibliques qui fondent le raisonnement d'Avvakum pouvant viser simulta-
 nément plusieurs buts à la fois. Ainsi, le préambule du Livre des sermons
 annonce clairement sa finalité : « KHHry cbhtjto coõpaji ot CBHToro ÜHcaHHa
 npoTonon ÄBBaicyM Ha KpecToöopHyio epecb hhkohhjihckjto h Ha npoTnaa hx
 ko6h » (G : 123). Pourtant dans son développement, son auteur ne se contente
 pas de fournir à ses fidèles une argumentation biblique contre « l'hérésie niko-
 nienne ». Il puise en même temps à la « source des larmes » (Jer 9, 1 ; G : 74)
 pour leur apporter comme à lui-même consolation et espérance. Ainsi nous le
 voyons écrire dans le Huitième Sermon consacré à Abraham et Melchisédek :
 « Mojik) y6o a3, k>3hhk, Bac Bcex CTpaamymnx o XpncTe: npeTepnHM Majio
 3flecb ot HHKOHHHH, «a Bora BeHHO B03BecejiHM . C Hhm h mm B03paflyeMCH:
 HbiHe xe B 3epiļajie h b ra^aiara, TaMoace co XpncTOM, JimjeM k Jimjy (1 Cor 13,
 12) Hbme HaM ot hhkohhhh, orm h npoBa, Tonop h BHcejiHua; TaMo
 aHrejibCKHfl necHH h cjiaBocjioBHe, xBajia h pa^ocTb, h necTb h BenHoe
 B03pan0BaHHe. Hpa Hbrae 3hm3, ho TaMO cjia^oK pañ. Bojie3HeHo TepneHHe, ho
 ÖJiaxeHHO BOcnpHHTHe. fla He CMymaeTca cepjme Baine (Jn 14, 1) h ycTpa-
 maeTCH. CjiwniHTe TocnojieM peneHHoe: "öjiaaceHH njiaiymaa, hko thh
 yreinaTca" (Mt 5, 4) h "mhooimh CKopõbMH nonoöaeT HaM bhhth b iļapcTBO
 HeßecHoe" » (Ac 14, 22 ; G : 142-143). À l'opposé, l'interpellation qui conclut
 la méditation du 5e verset du psaume 102 sur l'aigle qui « renouvelle sa
 jeunesse » en montant au zénith vers le feu purificateur du soleil : « Hy nyine,
 coTBopH h Tbl, TaK. » (G : 149) fait espérer au leceur un dialogue d'Avvakum
 avec son âme et avec Dieu. Il n'en sera rien. La méditation suivante des versets
 18-19 sur la royauté universelle du Seigneur dérive brusquement vers une
 attaque en règle contre l'orgueil des nikoniens qui se sont prostitués avec « la
 femme assise sur une bête écarlate », image de la Rome impériale en Ap. 17 (G :
 150).

 Dans les quelque trois cents pages de texte d'Avvakum dont les soixante-
 dix pages de la rédaction A de l'autobiographie qui figurent dans G, nous avons

 16. Nous garderons ce terme pour la commodité. Dans l'esprit d'Avvakum, il désigne
 la hiérarchie de l'Église officielle à laquelle il s'oppose, et tous ceux dont il condamne le
 mode de vie ou de pensée.

 17. C est en réalité Avvakum qui détend un point de vue neretique sur ia i rinite, uans
 le Livre des dénonciations ou l'Évangile éternel.

This content downloaded from 150.217.1.30 on Wed, 04 Jan 2023 19:21:35 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 130 JACQUELINE DE PROYART

 décompté environ quatre cents reprises d'éléments du texte biblique. Celles-ci se
 répartissent entre citations ouvertement introduites, rigoureuses ou plus lâches,
 et versets voire demi- versets fondus dans le discours d'Avvakum sans aucune

 introduction, mais aisément identifiables, comme l'interpellation de Job que
 nous avons transcrite plus haut en italiques. Brèves ou longues, les insertions de
 ce type sont légion. Les exemples déjà donnés révèlent à quel point réflexions
 personnelles et recommandations bibliques se fondent en un seul flux d'expres-
 sion mêlant intimement, sans aucune artificialité, russe et slavon.

 La Vie de Varchiprêtre Avvakum écrite par lui-même 18, compte un petit
 nombre de ces insertions sur un total de quatre-vingt dix citations. Pierre Pascal
 les signale quasiment toutes et indique dans ses notes19 leur origine plus souvent
 liturgique que directement scripturaire. Ces insertions sont moins bien réperto-
 riées dans G. Ainsi les commentaires ne renvoient qu'une fois sur quatre à Ph 3,
 820, et ne le font pas en particulier quand Avvakum de retour d'exil, à un
 moment décisif de son existence, justifie son refus de ralliement aux nikoniens
 en se référant à saint Paul à mots couverts : « JJaBajra MHe MecTO, rjje 6bi h
 3axoTeji, h B ayxoBHHKH 3BajiH, hto6 h c hhmh coeflHHHJiCH B Bepe; a3 ace bch
 chh, HKO yMeTbi BMeHHJi, ¿ja XpHCTa npHo6p5imy, h CMepTb noMHHaa, hko bch
 ena MHMO HfleT. » (G : 89). Or cette récurrence est révélatrice par elle-même de
 « l'appui » qu' Avvakum prend sur l'Écriture pour rester constant dans son
 intransigeance. Réparons ici au moins deux autres omissions pour des versets
 passés dans le texte d'Avvakum par le canal de la mémoire liturgique. Le pre-
 mier se trouve dans la longue méditation sur la manière de vivre en chrétien au
 milieu des périls nikoniens jusqu'au seuil de la mort, dans l'attente de la parou-
 sie. Avvakum relie un verset du livre de la Sagesse chanté au cours de la liturgie
 pour les défunts : « flynia ace npaBeflHbix b pyije Boxchh » (Sg 3, 1) à la dernière
 parole du Christ en croix qui « remet son âme entre les mains du Père21 »
 {Deuxième Lettre à Siméon, G : 227). L'autre, le dernier verset du Psaume 150,
 régulièrement chanté à matines, se trouve incorporé dans la lettre de félicitations
 adressée au nouvel higoumène Sergij. Il est associé sous la plume d'Avvakum à
 la louange de la mère de Dieu : « H Tbi, HryMeHyimco, He KOBbipaô Bnpejjb Ta-
 khx penen. KoTopaa Teöe npaöbiJib? HaBO^nuib flyuie Moeô TiijeTy. Ho, gchko
 òbixauue da xeajium rocnoda [nos ital.] h npenncTyio Eoropoflinjy. » (G :
 282).

 L'importance des Saintes Écritures dans le propos d'Avvakum est signalée
 à l'attention du lecteur-auditeur dès l'hommage rendu au père Épiphane au

 18. La Vie de Varchiprêtre Avvakum écrite par lui-même et sa dernière épître au tsar
 Alexis, trad, du vieux russe, introd. et notes Pierre Pascal, Paris, 1960 ; lre éd. : Gallimard,
 N.R.F. (Les classiques russes), 1938. Les renvois à la première édition de cet ouvrage qui
 donne en notes les variantes principales des rédactions B et C seront indiqués par la lettre V
 suivie du numéro de la page.

 19. Nous pouvons ajouter Ap 15, 3 ; Rm 1 1, 33 et Ps 91-6 librement associés dans la
 réminiscence suivante : « Hhbhw «ejia TocnoflHH h HeH3peneHHbi cyntõw BjiajjbiHHH! » (V :
 132 ; G : 107)

 20. Voir G, note p. 412, pour la citation de la p. 187. La declaration paulinienne est
 également citée p. 55. Elle est paraphrasée dans le Pleur. « OHa ace bch, h ko yMeTbi, BMeHHJia
 paflH CbiHa EoacHfl » (G : 300).

 21. Le 23, 46. Avvakum se trompe et écrit òyuiy a la place de ôyx. 11 citera correcte-
 ment cette dernière parole du Christ dans sa lettre à l'abbé Sergij (G : 285).
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 début de l'ouvrage. La déclaration d'Avvakum sur le choix d'un style « simple »
 et de sa chère langue russe pour raconter sa vie est lourde de sous-entendus sur
 lesquels nous ne pouvons nous arrêter ici22. Nous retiendrons simplement
 qu'Avvakum justifie par un double renvoi à l'autorité de l'Écriture, exprimé
 dans le meilleur slavon d'église, un double choix qui va représenter une
 innovation dans l'histoire littéraire russe. Le premier, coulé dans son discours,
 fonde sur la recommandation du Christ donnée eri Mt VII, 21, son rejet de
 l'éloquence fleurie d'un Siméon de Polock perçue comme étrangère à l'esprit
 russe : « He oôbiK penn KpacHTb, noHeace He cjioBec KpacHbix Bor cjiyuiaeT, ho
 ¿její HaiHHX xomeT ». Le second considère implicitement que l'amour sans lequel
 il n'est rien qui vaille, célébré par saint Paul (« Ame H3biKH HejioBe^ecKHMH
 rjiarojiio h aHre JibCKHMH , jhoôbh ace He HMaM, - hhhto ace ecMb », 1 Cor. 13,
 1 ; G : 53), implique une prédilection pour la langue maternelle, en l'occurence,
 le russe.

 La répétition constante des formules d'usage annonçant la citation de tel ou
 tel auteur biblique acquiert presque une valeur incantatoire et souligne le carac-
 tère pressant pour tous, aux yeux d'Avvakum, des textes de l'Ecriture. Ces for-
 mules relèvent du style homilétique. À côté de « IlaBeji mmieT » ou « IlaBeji
 pene » annonçant les citations des épîtres de Paul (Rm 1, 16-32 ; 2, 5.6 ; 5, 3.5 ;
 6, 9 ; 8, 20-21.22.31.33-34, 35-38.39 ; 9, 33 ; 10, 2 ; 12, 16 ; 14, 4.8 ; 1 Co 3,
 9.13-15 ; 10, 12 ; 4, 10 ; 5, 5 ; 7, 14.17.27 ; 10, 12 ; 13, 1.2.9.12 ; 15, 8-10.24-
 27.51.53 ; 2 Co 1, 8-10 ; 6, 14.15 ; 7, 5 ; 11, 2.6.11-29.23-30 ; 12, 6 ; Ga 5,
 21.22 ; Ep 1, 18-20 ; 3, 1-3 ; 18, 4.14 ; 6, 12-16 ; Ph 2, 6.7 ; 3, 8.8-9.20 ; Col 4,
 5 ; 2 Th 2, 11-12 ; 1 Tm 6, 8 ; 2 Tm 2, 24 ; He 1, 2.4 ; 7, 26 ; 10, 1.22.27.30 ; 11,
 6.32 ; 12, 2.5.7.8 ; 2923) auquel il s'identifie ouvertement, nous trouvons aussi la
 simple mention « AnocTOJi » pour renvoyer aux écrits apostoliques du même
 Paul, de Jean (1 Jn 2, 1 ; 2 Jn 1, 1) et de Jacques (2, 25 ; 4, 6 ; 5, 16), tandis que
 les noms de Jude (1, 11) et de Pierre (1 P 2, 11 ; 2 P 3, 5.11.12 ; 5, 4) sont en
 général indiqués. On ne trouve jamais le nom des évangélistes, mais simplement
 « eßaHrejiHCT » (G : 95), « eßaHrejine » ou « no eBaHrejiio ». Ces mentions
 renvoient aux synoptiques, principalement à Matthieu (1, 1.23.24. 25.52-53 ; 2,
 4 ; 3, 1.4.11 ; 4, 17 ; 5, 4.11.12.44 ; 6, 6.25-26.44 ; 7, 18.21.38 ; 8, 12 ; 10,
 10.20.28.29-31 ; 12, 39 ; 13, 9 ; 14, 11 ; 15, 15.18.19.21.22.27.28 ; 16, 18.19 ;
 17, 7; 18, 7.8.20.21-22.25; 20, 1.14.16.22; 23, 18.21.35.42-44; 24,
 13.23.24.29.31.35.51 ; 25, 6.14.18.25.26.30.34. 36.41.46 ; 26, 41.69-75 ; 27,
 4.24.26.37.41.45) et Luc (1, 52-53 ; 5, 10 ; 6,25.26 ; 7, 37-38-50 ; 8, 2 ; 9, 5.54-
 56 ; 10, 20 ; 11, 42-46 ; 12, 6-7.20.32.33.39 ; 13, 6-9 ; 13, 6-9 ; 14, 11 ; 15,
 16.18.19.21 ; 16, 20.21 ; 17, 1 ; 18, 8.10-14 ; 19, 40 ; 21, 16-18.33 ; 23, 18.21.

 22. Voir à ce sujet : A. N. Robinson, « 3apoxcjjeHHe KOHii.enii.HH aBTOpCKoro cthjih b
 yKpaHHCKOH h pyccKoô jiHTepaTypax KOHija XVI-XVII Bexa: ÜBaH Bhuichckhh, AßBaicyM,
 CHMeoH IIojioijKHH », PyccKüH Jiumepamypa na pyôeofce deyx anox XVII - hūhcuio XVIII e.,
 AN, IMLI, Nauka, 1971, p. 33-84.

 23. Nous ne donnons que les références des citations ouvertes ou cachées, identifiées
 par G, V, R, et nous-même sans aucune prétention à l'exhaustivité. Nous n'avons pris en
 compte ni les mentions répétées des personnages de l'A.T. et du N.T. quand ceux-ci ne figu-
 rent pas dans des contextes précis, mais seulement dans des paraphrases, ni les innombrables
 syntagmes nominaux ou verbaux dont Avvakum peut saturer son discours comme il le fait
 dans sa 2e Lettre à Siméon (G : 226). Certaines citations sont récurrentes. Elles peuvent être
 exactes une fois et pas l'autre.
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 42-44.46), rarement à Marc (6, 30-44 ; 7, 26-28 ; 9, 7.25.26.47-49 ; 10, 38 ; 12,
 8 ; 13, 13.24-25 ; 14, 21 ; 15, 29.32 ; 16, 15-16). Les emprunts à l'Évangile de
 Jean (1, 4.6.7.16 ; 4, 4-12.7-14 ; 6 ; 8, 7 ; 8, 42-44 ; 10, 11-12.18 ; 12, 6.35 ; 13,
 8.37-38 ; 15, 32 ; 19, 34-35) privilégient les paroles prononcées par le Christ ;
 deux d'entre elles sont annoncées par « Heye » (G : 290) ou « T ocnojjb peie »
 (G : 285). Les autres sont soit simplement soulignées soit incorporées au
 discours d'Avvakum. Les citations tirées des Actes des Apôtres sont introduites
 par la mention « fleaime » (1, 8 ; 2, 40 ; 8, 27-28 ; 9, 32.35.38 ; 10, 10.13.17 ;
 12, 4.6.9 ; 14, 22 ; 15, 12.28 ; 16, 8 ; 17, 12 ; 18, 6 ; 19, 17-18). L'Apocalypse
 (1, 10.11.19 ; 2, 14 ; 4, 1-11 ; 11, 3-12 ; 13, 10.17 ; 15, 7 ; 16, 1.13 ; 17 ; 19, 19 ;
 20, 2.6 ; 21, 1) est désignée par le nom qu'elle porte dans la Bible d'Ostrog avec
 une hésitation orthographique : « bo AnoKammciice » (G : 155), « bo Anoica-
 jiencHce » (G : 225). Parfois c'est à l'œuvre tout entière qu'Avvakum renvoie
 son lecteur : « Htm AnoKajinncnc, TaMO pa3yMeeniH » (D : 240)

 Pour l'Ancien Testament, la Genèse est le Livre de Moïse le plus abon-
 damment cité (1, 1-2.3.5.6.7.11.25 ; 2, 7-8.19.20 ; 3, 1-5.6.7.9.12.13.14.23-24 ;
 4, 1.2.5.8.9.10 ; 5, 18-24 ; 6, 3 ; 9, 21.22-24.26 ; 10, 8.16 ; 11, 27 ; 13, 15.18 ;
 14, 18-20 ; 16, 5 ; 19, 33-35 ; 27, 28.29.39 ; 32, 24.28.31 ; 39, 7 ; 46, 1) ou para-
 phrasé (7 ; 8 ; 12) avec références ouvertes ou non au Xronograf. Les citations
 sont introduites par la mention « Ebrrae ». Pour ses renvois aux autres Livres du
 Pentateuque (Ex 1, 15 ; 3, 7 ; 7, 2-7 ; 33, 23 ; 12 ; 14 ; 16 ; 15, 1-4 ; Lv 26, 10 ;
 Nb 17 ; 18, 23 ; 21, 5-7 ; 22, 28 ; 24 ; 28, 18-24 ; Dt 5, 16), Avvakum se
 contente de l'indication usuelle : « Moaceň imiiieT » (ex. : G. : 179).

 Avvakum cite une trentaine de fois les Livres historiques24 (Jos 2, 12 ; 4,
 20 ; 5, 4-5 ; 10, 12-14 ; Jg 15, 4-15 ; 1 R 1, 10-20 ; 10, 13-14 ; 21, 4 ; 24, 16 ;
 24, 7 ; 3 R 18, 1-40 ; 4 R 2, 1 1 ; 18, 4 ; 21, 2 ; 2 Par 24, 21.22 ; 26, 16-20 ; Jdt 4,
 4-16 ; 7, 21 ; Est 2, 7 ; 1 M 1, 10 ; 16, 20) et en paraphrase parfois des passages
 entiers (Jos 9 ; Jg 16 ; 1 R 9 ; 21 ; 22 ; 2 R 1 1-12 ; 3 R 16, 21 ; 2 Par 23 ; Jdt 7-8,
 13-16 ; Est 4-8 ; 2 M 1 ; 5 ; 9). Il y découvre ou croit y retrouver, comme dans
 les récits du Pentateuque, une clef d'interprétation de ce qui se passe en haut lieu
 à Moscou, les situations et les comportements vétérotestamentaires lui servant
 avant tout d'illustration et de justification à son analyse de la vie intellectuelle,
 morale et religieuse de la capitale et à ses prises de position contre les nikoniens.

 En dehors des versets de Psaumes longuement médités dans le Livre des
 Commentaires 25 et du Psaume 103 médité de façon admirable, verset par verset
 dans l'Épître à Siméoti, Ksenija Ivanovna et Aleksandra Grigor'evna (G : 260-
 276), nous trouvons d'innombrables citations du Psautier (9, 19 ; 10, 1 ; 14, 3 ;
 16, 1 ; 18, 6.18 ; 21, 7.9.10 ; 23, 9 ; 26, 19 ; 31, 9 ; 36, 2 ; 40, 9.10 ; 41 ; 43, 7 ;
 44, 1.5.18 ; 50, 1.16.17 ; 53, 16 ; 54, 1.22.24 ; 56 ; 69, 12 ; 74, 9 ; 77, 49-50 ; 78,
 8-9 ; 82, 10.11 ; 83, 7.10.11 ; 91, 6 ; 96, 3 ; 98, 4 ; 102, 5.19 ; 103, 2.3.4.35 ;
 113, 3-4.9-10 ; 109, 1 ; 110, 4 ; 113, 9.10 ; 114, 3-4 ; 118, 62.73.132.155.164 ;
 123, 2.3 ; 36, 5-6.8-9 ; 141, 2.3.8 ; 142, 3-4 ; 143, 4 ; 145, 3 ;150, 6). Celles-ci
 peuvent être introduites par la mention « IlcajioM », par une référence à leur
 auteur : « JļaBbifl BemaeT » (ex. G : 180) ou par la mention plus musicale :

 24. Les livres historiques ne sont pas cités dans la Vie... Les premières citations
 apparaissent dans le Livre des Entretiens. Les livres d'Esdras, de Néhémie et Tobie ne sont
 cités nulle part.

 25. Voir infra, p. 138.
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 «IIcajiMoneBeiļ». De nombreux versets ou demi- versets se retrouvent
 complètement intégrés au texte d'Avvakum. comme dans ce passage du Traité
 de la Divinité et de la Créature : « IloKaHTecfl, ôejjHbie, npefl E(o)roMT>!
 Mujiocmue-b u u^edp-b r(o)cnodb [nos ital.] (Ps 110, 4) npocTHT Kaiomaxca »
 (G: 110).

 En plus des Psaumes, Avvakum cite tous les livres sapientiaux (Jb 1,
 1.6.11.8 ; 2, 3.4.6 ; 3, 1-3.12.13.23.24 ; 7, 20 ; 8, 4 ; 9, 32.33 ; 14, 3 ; 19, 7 ; 31,
 16-20 ; Pr 3, 34 ; Qo 1, 2 ; 7, 9 ; Si 16, 3 ; Sg 3, 1 ; 4, 9.12 ; 5, 22). Sa paraphrase
 du début du chapitre 4 du troisième poème du Cantique des Cantiques révèle un
 Avvakum poète, plein de tendresse pour le Christ et son Église. Comment ne pas
 citer ici ce cri d'amour qui monte de sa prison enfouie sous la terre. Dehors « la
 garde veille » comme dans Ac 12, 6. Dedans, il chante aux pieds du Seigneur
 Jésus avec ses camarades d'infortune ces cantiques que chantait jadis Salomon
 pour « sa mère26 », Bethsabée : « Ce ecu floôpa, npeKpacHaa moh! ce ecn floöpa,
 jnoÖHMaa moh! ohh tboh ropflT, hko njiaMeHb ora* ; 3y6bi tboh öejibi nane
 MjieKa: 3paK jraija TBoero nane cojmeHHbix Jiy^, h bch b KpacoTe cnaenib, hko
 fle Hb b CHJie cBoeô (Xßajia o ijepKBH). » (G : 108).

 Le renvoi à l'un ou l'autre des Livres prophétiques est indiqué par « npo-
 pOK » (pene..., nnineT...) suivi ou non du nom du prophète. Avvakum aime à
 s'identifier aux prophètes martyrisés. Il manifeste une prédilection pour Isaïe
 qu'il ne cite pas toujours exactement (Is 1, 17 ; 2, 7.19 ; 3, 16-19 ; 4, 11.13-14 ;
 6, 1-3 ; 35, 7.8 ; 38, 18 ; 41, 14 ; 42, 8 ; 43 ; 48, 11 ; 49, 15 ; 51, 8 ;^55,
 2.7.12.13 ; 60, 13 ; 66, 24). Il cite aussi Jérémie (Jr 2, 13 ; 9, 1 ; 24, 10) ; Ézé-
 chiel (Ez 14, 21 ; 28, 16 ; 37, 7.8) ; Daniel d'une manière récurrente (Dn 3, 20-
 50.26 ; 4 ; 7, 13-14 ; 13, 55 ; 14, 31-37) ; Jonas 2 ; Joël 2, 10 ; Amos 8, 11 ;
 Sophonie 3.

 Le caractère pressant de certains enseignements des Ecritures peut être
 souligné par des formulations du genre : « JJa no nncaHHio h Haaoöe TaK : Eor
 jik)6ht Tex fleTeô, KOTopwe nowraiOT otijob » (Dt 5, 16 ; G : 82) ou bien :
 « Hajjoöe EßaHrejrae noMHHTb peneHHoe: "jiioÖHTe Bparn Barna h ÖJiaroTßo-
 pHTe" h nponaa » (Mt 5, 44 ; G : 84) ou encore : « Jļa HaM Ha^oõe noMHHTb ene:
 He Hac pajjH, hh HaM, ho hmchh cBoeMy cjiaBy Tocnoflb flaeT » (cf. Ps 113, 9 ;
 G : 120). Elles restent exceptionnelles. Le respect de Dieu pour la liberté
 humaine est en effet pour Avvakum l'un des traits essentiels de l'enseignement
 évangélique : « Moh XpncToc He npHKa3aji HairniM anocTOJiOM TaK yHHTb eace
 6bi orHeM, «a KHyTOM, ^a BHCHJiHiļeio b Bepy npHBO^HTb. Ho Tocno^eM
 peMeHHO ko anocTOJiaM cni^e: "uiefluie b MHp Becb, nponoBe^HTe EßaHrejine
 Bceô TBapH. Hace Bepy HMeT h KpecTHTcn cnaceH öy^eT, a nxce He HMeT Bepbi
 ocyacfleH ôy^eT" (Mt 16, 15-16). Cmotph, cjibimaTejiK), Bojieio 30BeT XpncToc,
 a He npHKa3aji anocTOJiOM HenoKopHiomnxca oraeM acenb h Ha BHCHJiHijax
 BernaTb. » (G : 108).

 Avvakum ne renvoie qu'une seule fois à l'autorité des Écritures en utilisant
 la formule slavonne, « CBHiijeHHafl nncaHHfl », pour renforcer la connotation
 sacrée des obligations morales de la fonction tsarienne : « CaMOBjiacTeH ecn h
 CBHHļeHHaa nncaHHH H3MJiafla yMeeiira, Morymaa th yMyapHTH bo cnaceHHe
 TBoe. » (G : 156), tandis que l'emploi des formules russes, « CBHToe nncamie »,
 « CBHTbiH nncaHHH », « nHcaHHe » (ex. : « nncaHHe He JiaceT », G : 155) ou

 26. Cette confusion est propre à Avvakum, voir Z : 240, nos 167, 168.
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 encore « nncaHO » « no nncaHHOMy » est constant. Curieusement, la sainteté de
 Y Écriture est toujours occultée (même si elle reste sous-entendue) dans les
 contextes combatifs où dominent les préoccupations réformatrices ou polémi-
 ques. Avvakum assène alors l'argument d'autorité à l'aide d'un simple « ot
 nncaHHH » (« par l'Écriture », V : 84) qui suppose bien connus de son lecteur
 parce que répétés par la « tradition » les textes bibliques qui ont alimenté son
 argumentation. C'est ainsi qu'il se comporte à l'encontre de Basile Šeremetev
 qui lui demande de bénir son fils Matthieu, « une face rasée » : « A3 ace He 6jia-
 rocjiOBHji, ho ot nncaHHH eBO h nopHi^aji, bhjjh ÖJiyflOJiioÖHbiH o6pa3 » (G : 62)
 ou à l'encontre de l'archimandrite du monastère Saint-Andronic qui lui reproche
 de ne pas se soumettre au Patriarche : « A3 ot nncaHHH eBO öpamo fla jiaio »
 (G : 66). Avvakum comprend bien que son recours polémique à l'Écriture et son
 rejet des choix nikoniens lui valent l'aggravation de son exil, en juin 1655 :
 « BejieHO Meira h3 ToôojibCKa Ha JleHy Bec™ 3a cne, hto h ôpaHio ot micamia
 h yKop5iio epecb HHKOHOBy » (G : 69) ; mais il reste ferme sur ses positions et,
 dix ans plus tard, nous retrouvons la même formule quand il s'efforce de
 convertir les moines de Saint-Paphnuce à ses idées - «Hhx ymo ot nncaHHH h
 nojib3yio cjiOBOM Boxchhm » (G : 98) - et enfin quand il discute longuement
 avec les Patriarches, au cours du procès qui aboutit à sa condamnation
 définitive : « Ot nncaHH« c naTpnapxaMH roBopuji MHoro27 ; Bor OTBep3 rpern-
 Hbie Moe [sic] ycTa, h nocpaMHji hx XpncToc » (G : 101). La récurrence de cette
 formulation, comme celle de la citation de Ph 3, 8, montrent à quel point Avva-
 kum s'enferme de plus en plus dans ses certitudes. Nous ne le voyons jamais se
 remettre en question, même si, de temps à autre, il se compare à Judas le traître
 (G : 120,151), et si « pécheur » il se déclare.

 Le terme Euôaur à connotation savante reste rare. Il se trouve vers la fin

 du livre des Commentaires. Pour insister sur l'importance de l'une de ses his-
 toires bibliques préférée, celle de Jonas, Avvakum précise : « B KHHrax Hohm
 npopOKa, b Bhöjihh nncaHO » (G : 160). La forme EuÔAen se rencontre deux
 fois dans le Traité de la divinité et de la créature , à propos de l'histoire de la
 création : « naKH BnSjiea: "3eMjia ace 6e HeBHflHMa" » (G : 180) ; « ITaKH
 BHÖJiea: "AjjaM ace h EßBa" » (G : 183). Nous la trouvons aussi dans la troi-
 sième lettre à Siméon. Avvakum évoque son ministère à Tobolsk. Il est impor-
 tuné chez lui par un moine alcoolique alors qu'il est en train de lire la Bible. Il
 l'invite à le rejoindre pour écouter sa lecture : « SL nry KHHry Bnôjieio [...].
 "IIoHflH, - pexy, - Bnöjieio cjiymaTb b H3Ôy" » (G : 231). Cette indication est
 importante car elle prouve qu' Avvakum dispose à Tobolsk pour son compte
 personnel d'un exemplaire de la Bible d'Ostrog28, et qu'il considère de son
 devoir pastoral d'encourager sa lecture par d'autres. De nombreuses recomman-
 dations vont en ce sens dans ses écrits : « Hth AnocTOJi 275 » (G : 56) renvoie
 par exemple à 2 Th 2, 10-12, « Hth bo HoBe » (G : 279) à Jb 1, 8 ; 2, 3.4.6 ; 3,

 27. La compilation du recueil de Prjanišnikov conserve la formulation slavonne plus
 dramatique de Ac 17, 2 évoquant les difficultés de saint Paul avec les juifs de la synagogue de
 Thessalonique : « Ha yrpHH xe b naTpnapxHH CTH3aBuieca BjiacTH MHoro co mhok> ot
 nHcaHHH » (G : 328).

 28. Rappelons que les vieux-croyants n admettent que 1 edition d Ostrog et rejettent
 l'édition moscovite de 1663, comme nikonienne. Dans l'une des préfaces à sa Vie..., Avva-
 kum conserve l'usage de la Bible d'Ostrog, en Gn 41, 45, en désignant par sa traduction (« b
 cojiHe^HOM rpa/ie ») le nom de la ville ď Héliopolis où habite le Pseudo-Denys.
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 12. Les simples indications du numéro d'une « leçon » du lectionnaire que Ton
 trouve de temps à autres, « 3anajio ocMb^ecHT Tperae » (G : 147), « 3anajio 81 »
 (G : 278), invitent aussi le destinataire à pratiquer la lectio divina en cherchant
 dans les livres liturgiques les passages appropriés.

 Ainsi, le vaste choix des éléments et passages bibliques cités dans l'œuvre
 ď Avvakum révèle ses préférences et nous éclaire sur sa personnalité spirituelle.
 Nous constatons une prédilection pour la prière des Psaumes, les prophéties
 d'Isaïe, le discours évangélique du Christ d'après les synoptiques, l'enseigne-
 ment paulinien plutôt que l'enseignement johannique. Vient ensuite l'évocation
 fréquente des grands affrontements de l'histoire sainte entre justes et impies,
 prophètes et rois, depuis le meurtre d'Abel jusqu'aux persécutions d'Antiochus
 Épiphane et au procès inique du Christ auquel il identifie le sien. Avvakum en
 effet ne s'identifie pas seulement à Job abandonné de Dieu. Il s'identifie aussi
 aux prophètes persécutés, aux apôtres emprisonnés, au pauvre Lazare, à l'enfant
 prodigue qui revient vers le Père, tandis que Nikon, précurseur de l'Antéchrist,
 est celui qui refuse tout retour vers la « vraie foi ».

 L'ampleur et la variété de ce choix nous éclaire aussi, sur un plan plus
 général, sur le degré d'imprégnation de la culture russe par la culture biblique au
 XVIIe siècle. Manifestement, grâce à la place tenue par les éléments bibliques
 dans la liturgie et grâce au développement de la lecture en famille, le discours
 biblique ď Avvakum avec tous ses sous-entendus est parfaitement limpide pour
 ses « lecteurs-auditeurs » qui sont loin d'être tous des ecclésiastiques. Les
 petites communautés de « vieux-croyants » se multiplient. Celles-ci n'atten-
 daient pas de sa plume des considérations savantes, mais la consolidation de leur
 foi, une règle de vie selon l'Évangile, un peu de tendresse et d'amour en Christ.
 C'est ce que s'efforce de leur apporter Avvakum dans ses missives.

 La partie publiée de l'œuvre ď Avvakum, permet difficilement de retracer
 une éventuelle évolution dans la relation de son auteur au texte biblique. Celle-ci
 apparaît plutôt comme établie une fois pour toutes dès l'enfance, dans une
 dimension première, celle de la prière de l'homme pécheur qui se reçoit de son
 Créateur et reçoit sa parole transmise par les Saintes Écritures comme un don
 vivifiant et dans une dimension seconde, celle du moule de la « tradition » dans
 lequel a été coulée sa réception de la Parole divine. Commençons par celle-ci.

 La dépendance ď Avvakum par rapport aux sources d'information parabi-
 bliques traditionnelles pour son époque, Apocryphes , Paleïa commentée (livres
 officiellement interdits), Abécédaire , Xronograf, Fiziolog, Sestodnev , pour ne
 citer que les plus importantes29, est évidemment totale. Ces lectures, peut être
 antérieures à la lecture de l'Ancien Testament, ont formé ou plutôt déformé son
 imaginaire. Lui qui sait être si critique par ailleurs adopte avec complaisance
 leur interprétation symbolisante à l'excès lorsque celle-ci sert son point de vue.
 N'ayant pas appris à distinguer fermement entre texte canonique, texte apo-
 cryphe et glose qu'il met sur le même plan, il ne voit pas (ou ne veut pas voir)
 que les arguments que lui fournissent les apocryphes en particulier, comme
 l'appartenance de la mère de l'Antéchrist à la tribu de Dan (G : 153) ou la
 préfiguration par Isaïe de la composition de la Croix lorsqu'il indique les trois

 29. Le meilleur exemple de compilation entre sources bibliques et parabibliques nous
 est fourni par le Traité de la Divinité et de la Créature.
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 espèces de bois qui serviront à la reconstruction du Temple (Is 60, 13) sont
 spécieux. Ailleurs, les délires des Apocryphes le font verser dans l'hérésie
 lorsqu'il défend par exemple que Jésus est descendu corps et âme aux enfers.
 Nous ne pouvons nous étendre sur ce sujet mais voudrions au moins signaler
 l'importance d'une autre source : les Margaritae de saint Jean Chrysostome,
 dont l'influence exercée sur Avvakum nous semble sous-estimée. Non content

 de s'identifier implicitement à tous les persécutés de la Bible, l'archiprêtre
 déchu aime à s'identifier au Chrysostome pourfendant les judaïsants d'Antioche.
 Il s'est mis à l'école de son éloquence combative et emprunte en particulier aux
 Discours contre les juifs la matière et le ton imprécatoire des arguments30 qu'il
 lance contre les « renégats » nikoniens qu'il ne cesse de traiter de « nouveaux
 juifs » (novy e lidi).

 La personnalité spirituelle ď Avvakum ne peut se réduire cependant à son
 ressentiment contre les nikoniens. La lecture de son œuvre révèle un autre Avva-

 kum, l'homme consacré à Dieu dont la vie de prière formée sous l'influence de
 sa mère «jeûneuse et prieuse » (G : 59) s'est organisée dès l'enfance autour de
 deux pôles : la prière à Jésus et la prière d'expression biblique (dans ses diffé-
 rentes modalités : louange, intercession, supplication), que celle-ci prenne la
 forme de la prière communautaire de l'Église dans ses célébrations liturgiques et
 la récitation de l'office divin ou qu'elle se réduise à « une invocation du nom du
 Seigneur exprimée par de courtes paroles jaillies de son cœur », comme lorsqu'il
 meurt de soif au beau milieu d'un lac gelé en Daourie et en appelle à Dieu
 (G : 90). Ce détail parmi d'autres, les nombreuses exhortations à la prière qu'il
 adresse à ses fidèles, clercs et laïcs, montre à quel point Avvakum est avant tout
 un homme de prière, ce que trop souvent il nous fait oublier à force de brandir
 l'Écriture comme un instrument d'imprécation contre les nikoniens. C'est cette
 constance dans la prière, même avec des affaissements passagers - quand,
 certains jours, il n'arrive pas au bout de son office (G : 91) - , qui l'aide à
 supporter les pires épreuves et à faire comprendre à ses enfants spirituels sa
 nécessité vitale31. Il s'en ouvre à son père Épiphane quand il lui raconte com-
 ment il s'est efforcé de réciter l'office envers et contre tout, au cours de ses tri-
 bulations en Daourie : « Hko ace Tejio ajinyme acejiaeT aera h acaac^yme
 acejiaeT mira, TaK h flyuia, OTne moh EnH<f>aHHH, ôpaimia ¿jyxoBHaro acejiaer,
 He rjiafl xjieôa, hh acaacjja BOßbi noryôjraeT ^ejioBeica; ho rjia« BejiHH MejiOBeicy
 - Bora He mojih, acnra. » (G : 90), écrit Avvakum, se souvenant de la qua-
 trième vision du prophète Amos : « Ce flbHie Hflyrb, rjiarojierb Tocnoflb:
 nocjiio rjiafl-b Ha 3eMJiio, He rjiafl-b xji'feöa hh acaacßbi BOflbi, ho rjia^b cjibimama
 cjioBa Boaria h noKOJitõJiiOTCA BOßbi ott> MopA ķo MopA h o Tb ceBepa flo boc-
 tokt> oÕTjTeKyrb , mnyme CJIOBa Boacia h He oöpAmyrb. » (Am 8, 11). Nous

 30. Voir dans le Sermon sur la Croix à V usage des dissemblables l'interprétation
 outrancière qu' Avvakum donne du 1er Discours contre les juifs, D : 228. Le lecteur pourra se
 faire une opinion sur les raisons d'être des imprécations du jeune Jean Chrysostome en lisant :
 Anne-Marie Malingrey, « La controverse antijudaïque dans l'œuvre de Jean Chrysostome
 d'après les Discours adversus-judaeos », in De V antijudaïsme classique à V antisémitisme
 moderne , Lille, Presses universitaires, 1979.

 31. Voir ses recommandations à la bojarinja F. P. Morozova, fondees sur Mt 6, 6 et
 Le 15, 18-19 (G : 209, et celles qui s'inspirent de Dn 3, 26-28.52 et Gai 5, 21-22 dans une
 lettre à la bojarinja F. P. Morozova, à la princesse E. P. Urusova et à M. G. Danilova (G :
 210-212).
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 voyons ici comment la caractérisation du vécu personnel est précisée par un
 énoncé remontant à l'antiquité judéo-chrétienne, comme si Avvakum vivait dans
 ce temps biblique, sub specie aeternitatis 32, toute distanciation temporelle étant
 abolie. Servi par une mémoire prodigieuse, Avvakum n'aura jamais de mal,
 même privé de livres, à assouvir sa faim de prière, à remplir son devoir de
 louange : « HeT y MeHH cTpOKH KHiDKHbie, écrit-il à sa famille le 30 mai 1666,
 noio Bory MoeMy HaH3ycTb: rjiaroji öoschh bo ycTex mohx » (G : 218) -
 Avvakum s'applique ici à lui-même le premier verset du Psaume 33 : « Ejiaro-
 CJIOBJIK) Tocnojja Ha bcako BpeMA, Bbmy XBajia Ero bt> ycrfexi> mohxt>33. » Cette
 puissante mémoire lui permettra également, trois ans plus tard, de commencer
 son carême dans le jeûne et la prière, en se passant de livres : « B naTOK ace
 npeacfle nacoB, Hanax KejieÔHoe npaBHjio, ĪIcajiMbi JJaBbiflOBbi nera », écrit-il
 au tsar Alexis dans sa cinquième Supplique : « MHe ace, h Jieaca Ha nenn, yMOM
 MOHM rjiarojiiomy ricajiMbi, noHeac ot Bora ^aHa ncajiTbipb h HaH3ycTb
 rjiarojiaTH MHe » (G : 200). Rien d'étonnant à ce que dans le récit de sa vie
 active, déjà rythmée par la prière des Heures, les citations des Psaumes soient
 moins nombreuses que dans les écrits spirituels rédigés à Pustozersk. Elles ne
 sont pas neutres pour autant. Judicieusement choisies, elles visent à inscrire la
 vie de « chagrin » ď Avvakum dans la continuation de la vie du Psalmiste, préfi-
 gurant le Christ homme de douleur. C'est ainsi que les versets 3-4 du Psaume
 114 : « Oô-bHHia M5I 6ojie3HH cMeprabia, õe^bi a^aBbi oöpeToma mjï: CKopöb h
 6ojie3Hb oöpeTOX » sont évoqués en premier lorsque Avvakum raconte les
 débuts tourmentés de sa vie pastorale à Lopatišči (G : 61). Redoutant les mau-
 vais traitements que pourrait lui infliger un officier brutal, Avvakum implore le
 Seigneur : « Tbl, TocnoflH, H3BeflbiH ma h3 HpeBa MaTepe Moea [Ps 21 10], h ot
 HeöbiTHH b 6birae mh ycTpoHJi! Ame mchh 3aflymaT, h Tbi npHHTH ma c <ī>Hjran-
 noM MeTponojiHTOM Mockobckhm ; aiije 3apeacyT, h Tbl npH^ra ma c 3axa-
 pHeio npopoKOM » (Mt 23, 35). Sur le plan littéraire, l'unité douloureuse de la
 Vie ď Avvakum est soulignée encore une fois par une citation tirée de Ps 141, 2 :
 « nenajib moio npefl Hhm B03BeiijK> » dans un passage de la rédaction C intitulé,
 dans la traduction de Pierre Pascal, « Sur le sacrifice nikonien »34.

 À côté de nombreuses supplications, la prière ď Avvakum n'omet jamais de
 louer Dieu pour la beauté de l'univers, qu'il soit en Daourie (« A Bee to y
 XpncTa tobo CBeTa HajjejiaHO ¿yra nejiOBeicoB, htoõ, ynoKOHCH, xBajiy Bory
 B03flaBaji », G : 86) ou à Pustozersk lorsqu'il commente la totalité du Psaume
 103 dans sa Lettre à Siméon , Ksenja Ivanovna et Aleksandra Grigor'evna
 (p. 263-76), l'un des textes les plus sereins d'Avvakum, le seul où il converse
 jusqu'au bout avec son âme, à la manière de David. Parcourant l'espace et le
 temps biblique depuis la création et la manifestation du Seigneur dans le feu du
 Sinaï (Ex 19, 16-19) jusqu'à l'affirmation paulinienne de l'immortalité (1 Cor
 15, 51-54), Avvakum relie l'espérance du Psalmiste à l'annonce joyeuse du

 32. Voir les réflexions très suggestives de D. S. Lixačev [Likhatchov] dans sa Poé-
 tique historique de la littérature russe du Xe au XXe siècle, trad., préf. et notes Françoise
 Lesourd, Lausanne, L'Âge d'homme (Slavica), 1988, « "L'effet de perspective temporelle"
 dans la Vie de Varchiprêtre Avvakum », p. 83-89.

 33. Plus directement nous semble-t-il que 3K 1 /, Z4 donne en rererences dans u et v.
 34. V : 218. Cette citation devient plainte collective dans une lettre a Maremjana

 Feodorovna (G : 240). Elle se retrouve dans d'autres textes. Voir V : 216, n. 1.
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 second avènement et des temps messianiques en y ajoutant une image de son
 cru : « h 6yneT "He6o hobo h 3eMjiH HOBa" (cf. Ap 21,1), 6ejia hko xapTHH » (G :
 275)35. Ailleurs Avvakum aime glorifier le Nom de Dieu à la manière des trois
 jeunes gens dans la fournaise (Dn 3, 26 et suiv.) - texte qu'il affectionne - ou
 encore à la manière du Psalmiste (Ps 113, 9 ; G : 110). Sa prière exprime aussi
 son abandon à la volonté de Dieu, son acceptation des souffrances et sa
 confiance en la protection du Seigneur miséricordieux, « bon et ami de
 l'homme », en paraphrasant les paroles du Psaume 123, 2-3, associé à des
 réminiscences de 2 Cor 7, 5, et 2 Cor.l, 8-10 (G : 1 10).

 En même temps ou peu après qu'il terminait sa Vie , Avvakum commentait
 pour ses fidèles les versets des Psaumes 102, 5 et 19 ; 40, 9.10 ; 41, 1 ; 44, 1 1 et
 18 ; 31, 9 ; 50, 3.4, des sentences des livres des Proverbes et de la Sagesse de
 Salomon (Sg 5, 22 ; 4, 9-12) et des passages d'Isaïe (35, 6 ; 55, 2) ( Livre des
 Commentaires , G : 149-165). Dans ce texte complexe nous trouvons une admi-
 rable méditation sur le cerf assoiffé de Ps 41, 1, qu' Avvakum rapproche de
 l'Évangile de la Samaritaine (Jn 4, 4-12, G : 151), un double commentaire de Ps
 44, 18 : « rioMHHy hmh Tßoe bo bchkom pofle h pojje. CeBO paflH jnojjne Hcno-
 BeflHTCH Teöe b BeK h b BeK BeKa » - le premier, très bref, enchaîne : «Tojik:
 3pH, H HaM nOMHHaTH HMH TOCnOflHe, BeJIHKHM H MaJIbIM, BO BC5IKOM pOfle, H
 anocTOJibCKH bo XpHCTe xchth » (G : 152) et résume en une ligne et demie
 l'essentiel de l'enseignement ď Avvakum à ses fidèles : la vénération du Nom de
 Dieu avec tout ce qu'elle implique et le témoignage d'une vie apostolique en
 Christ.

 Nous avons vu plus haut comment Avvakum encourage ses fidèles à lire
 l'Écriture. Nous avons pu constater qu'il ne lit et ne médite jamais l'Écriture
 pour lui tout seul, mais pour annoncer aussitôt les enseignements qu'il en retire
 aussi bien à ses amis qu'à ses ennemis (Paškov par exemple, G : 91). Très
 attaché à sa vocation de père spirituel, Avvakum se compare, dans le dernier
 chapitre de son Livre des Commentaires , au mendiant qui quémande chaque jour
 à travers la ville la pitance de ses enfants ; mais, pour lui, il s'agit de nourritures
 spirituelles : « Taxo h a3, no bch jjhh, Bojionacb, cônpaio h BaM, hhtomhhkom
 LjepKOBHbiM , npefljiaraio, - nycKaô, Hfline, BecejinMca h xchbh ôyaeM. Y 6ora-
 TOBa nejioBexa, Iļapa XpHCTa, h3 EßaHrejina jioMOTb xjieôa Bbinpomy; y
 IlaBjia anocTOJia, y öoraTOBa tocth h3 nojiaTen ero xjieôa KpoMy Bbinpomy, y
 3jiaToycTa, y ToproBOBa nejioBeica, KycoK cjioBec ero nojiynio; y JJaBbma ijapa
 h y HcaH npopoKOB, y nocajmKHx .mofleó, no HeTBepraHe xjieôa BbinpocHJi.
 HaôpaB Korneji, ¿ja h BaM aaio acHTejiHM b ¿joMy Bora Moero. Hy, euibTe Ha
 3flopoBbe, nHTaÖTecH, He MpHTe c rojiofly. 51 onaTb noôpe^y cônpaTb no
 OKOuiKaM, eme MHe Ha^aiOT jjoöpbi ¿jo MeHH JiioflH Te, - noMoraiOT Moeft
 HHii^eTe. A a h naKH BaM, 6eflHeHbKHM, noflejiiocb, cKOJibKO Eor jjaeT. He
 nofloõaeT CKpbiBara flaHHoro HaM Tajiama, jļ a xce He ocyjjHMCH, hko h OHbrâ,
 oöepTeB bo yöpyc cpeöpo rocnojjmia cBoero h CKpbix, b 3eMJiio; 3a cne BBep-
 xceH öbicTb bo TbMy KpoMeniHyio, Hfleac njian h cKpeaceT 3yõoM, h 3ejio npaiyr
 bo oran HeracHMOM (Mt 25, 14-30). He jieHHCb Toro ajih, coöaKa! » (G : 172).

 35. Avvakum a déjà eu recours à cette image trois ans plus tôt, dans sa deuxième
 Lettre à Siméon (G : 228).
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 Le rapprochement de tous ces textes permet d'esquisser le portrait spirituel
 d'un homme que l'on serait trop enclin à croire tout d'une pièce, tant l'image du
 traditionnaliste enfermé dans ses certitudes et refusant toute compromission
 avec les modernistes de son temps l'emporte sur toute autre. Cette image doit
 être nuancée. Sans doute, cet « esprit de feu », comme l'appelle son ami
 l'higoumène Sergij (G : 282), dévoré de zèle pour la maison de Dieu et de
 tendresse pour ceux qui l'habitent, manifeste-t-il une intolérance farouche à
 l'encontre de ceux qu'il traite d'« ennemis de Dieu » et « s'appuie »-t-il sur
 l'Écriture d'une manière partisane pour les vitupérer ; mais ce même homme ne
 cesse de se reconnaître pêcheur et de supplier le Seigneur d'avoir pitié de lui et
 d'entendre sa plainte. Conscient de sa faiblesse, il met sa confiance totale dans
 la protection du Seigneur. Assoiffé de l'eau vive de la grâce comme la biche du
 Psaume 41, Avvakum ne manque jamais une occasion d'admirer toutes les
 merveilles de Dieu dans sa création, et de louer la grandeur et la beauté du
 Seigneur, « feu dévorant » (« orHb noA^aAH », Hb 12, 29 ; Z : 93 ; G : 150) et
 purificateur à qui revient et doit revenir toute gloire, une gloire qu'il ne cesse de
 chanter de toute son âme, dans un amour sans bornes pour le Christ.

 (Université Michel-de-Montaigne, Bordeaux 3)
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